                       Juillet 1985….Origine d’un surnom…..
et ouverture de la  chasse entre amis.
Par Jean Daumas
C’était une époque héroïque ou le personnel de Perrier était transporté en car jusqu'à l’usine. Deux équipes travaillaient en alternance : Matin 4 h 30 -13 h. Après midi 13 h- 21h30. 
Le fond du véhicule était occupé le plus souvent par une équipe de joyeux drilles, qui tout au long des 20 minutes environ que duraient les trajets (retours de préférence) débitaient des plaisanteries. 

Tout le monde écoutait avec intérêt les petites histoires parfois salaces des plus anciens. Tout y passait et les sujets étaient très variés, chasse, pêche, football, taureaux, pétanque etc. 
Parmi l’équipe de conteurs, il y avait Marcel et Maurice Roger , les regrettés frères Méroul. Marcel, avec sa légendaire verve, relatait avec talent et humour des petites anecdotes locales vécues et déclamait parfois des tirades des grands auteurs classiques. ( Andromaque,Le Cid ou l’Aiglon). Mais Maurice n’était pas en reste. Un beau jour il nous déclama  la fameuse tirade du chat et du rôti. « Chat vit rôt, rôt tenta chat, chat mit patte à rôt, rôt brûla patte à chat, chat lécha patte et quitta rôt » Ce vire langue accrochât le jeune Robert Bourrier nouvellement embauché et pendant plusieurs jours dans le car, il ne cessât de le répéter. C’est a partir de cette époque qu’on le surnommât Chavirôt  surnom qui depuis lui colle au corps, y compris dans sa propre famille. Mais rassurez vous, il n’est pas affecté par cette familiarité. 
Alors sautons du coq à l’âne comme aurait dit mon ami Marcel le Cabo.
Nous étions en 1985. C’était une époque où le gibier abondait dans les marais et les tableaux  d’ouvertures étaient souvent impressionnants et parfois même abusifs. C’est pourquoi, tout chasseur Marsillarguois digne de ce nom, se devait de ne pas manquer cette ouverture. Cette année là, sa bande de copains avait décidé d’organiser collectivement cette première matinée de chasse au centre du territoire dans un lieu bien connu que l’on appelle le Grand Plan. 
Or, c’est Chavirot qui avait été chargé par ses potes, de coordonner la matinée. Mais a cause d’un apéritif bien arrosé terminé assez tard la veille,il faillit manquer le rendez-vous qu’il avait lui même fixé . C’est l’intervention de son grand copain Michel Ribéra ( aujourd’hui décédé) qui le sauva du déshonneur  et de la moquerie du reste de sa bande. Ayant eu vent de cet incident, je composais  en toute amitié quelques vers sur cette ouverture 1985 que très modestement je vous livre. .
II n’échappera a personne que les quelques rimes qui suivent, sont inspirées par la célèbre contine de la Mère Michel qui avait perdu son chat. 
           25 Juillet 1985 , ouverture de la chasse à l’eau a Marsillargues
                 Le jour ou le père Michel a sauvé son chat
Une joyeuse équipe de valeureux chasseurs,

Pour l’ouverture à l’eau, avaient monté campagne,
Ils avaient préparés pleins d’entrain et d’ardeur,
Une  partie de chasse dans un lieu de cocagne.

Mais toute opération, même cynégétique

Doit être organisée pour que tout marche bien,
Et comme à tout orchestre, il faut chef de musique,

On désigna un pote, pour établir les liens. 
Après s’être assurer auprès des responsables

Que saucisses et vins fins seraient à profusion,

Débarrassé ainsi des soucis de la table,
Il pu se consacrer enfin au plan d’action.

C’était un plan très simple qui tenait seulement

A une stratégie dans les faits essentielle,

Qui pouvait mettre en cause tout son déroulement

Si elle n’était pas à coup sûr ponctuelle

En un mot, les amis furent mis en demeure,

D’être sur pied très tôt, et surtout bien à l’heure.

La nuit fut agitée comme toutes les veilles

Et pour bien s’assurer qu’il ne s’oublierait pas

Il régla sur trois heures son radio-réveil

Pensant s’être parer de tous les aléas.

Pourtant, ce sont des coups assénés sur sa porte

Qui vont en catastrophe venir le réveiller,

Se levant au radar, oubliant peu importe

De se laver les dents et de boire son lait.

Il faut assurément tirer de cette histoire
Les leçons qui s’imposent pour d’autres lendemains

Car il ne suffit pas de manger et de boire

Il faut donner l’exemple aux yeux de ses copains.

Si  j’avais fait partie de leur joyeuse équipe

Je l’avoue sans détours j’aurais laissé en plan

Ce capitaine « ad-ock » et sa tête de pipe                          
Et nous aurions chassé sans lui dans le grand Plan.              
Moralité :
Si le Père Michel avait été la Mère

Qui perde son matou tout en se levant tôt

Le félin à coup sur l’aurait trouvé amère

Car jamais le gros chat n’aurait mis patte à rôt.
Conclusion : Tout est bien surtout quand ça finit bien !
La chasse fermant à 9 heures, la matinée se terminât par un gargantuesque déjeuner arrosé des meilleurs crus de la région  devant la cabane de Michèlou en bordure du Marais de la Verne et de la Radelle. Cabane baptisée « Aqui sian bén » (Ici on est bien !) Déjeuner fort animé et imagé des commentaires sur les exploits cynégétiques de la matinée. 
Quand au tableau de chasse, ostensiblement étalé bien en vue sur le fond d’une vieille barque retournée au bord du chemin, on pouvait y dénombrer une trentaine de colverts (malards ou canes) et une vingtaine de foulques. 
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